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Parmi les oeuvres de Mgr Connelly, il faut compter la
fondation d'un asile d'orphelins à New-York et l'introduction
des soeurs de charité dans son diocèse. L'asile fut incorporé
en 1817 sous le titre de Société d'assistance catholique de
New-York. Les sours demandées par l'évêque furent accor-
dées par M. Dubois, leur supérieur ecclésiastique, et la mère
Seton et une petite colonie composée de trois religieuses ar-riva bientôt à New-York. Elle ouvrit, dès le mois de juin1817, l'institution destinée à devenir l'un des plus magnifi-
ques asiles du monde, inaugurant ainsi bien humblement leservice de ces religieuses de charité qui devaient tant se mul-
tipher plus tard et qui se prêtent aujourd'ui sous tant de
formes au soulagement de toutes les misères humaines. Lapetite maison de bois élevée en 1825 dans Prince-street et
qui suffisait à peine pour trois sours et les cinq orphelins
confiés à leurs soins a disparu depuis longtemps ; mais c'est
une joie toute chrétienne de faire remoriter à cet humble ber-
ceau donné par le bon prélat toutes les magnifiques institu-
tions dont est rempli aujourd'hui le diocèse de New-York.

Au mois de décembre 1817, Mgr Connelly visita Phila-
delphie en se rendant à Baltimore pour la consécration del'archevêque, Mgr Maréchal, dont il devait être l'un des assis-
tants consécrateurs. Il reçut dans ces deux villes, de la partdes catholiques, un accueil qui témoignait de l'estime qu'ilsavaient pour sa personie et pour services.

Cependant le soin qu'il donnait à son diocèse ne lui fai-sait pas perdre de vue les intérêts généraux de l'Eglise aux
Etats-Unis et les moyens d'en promouvoir le progrès. C'était
là l'une de ses grandes préoccupations. Son journal et sa
correspondance montrent quelle importance il attachait au
choix des évêques et combien il s'efforça d'en obtenir de zélés
et d instruits. Les lettres qui sont restées de lui témoignent
sous ce rapport. d'une admirable élévation de vues. Ces vues,il les communiauait tour à tour à la PrnnnaanA à - -11


